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NOTRE CENTRE: 
UN LABORATOIRE
D’APPRENTISSAGE

L’Écho des femmes de la Petite Patrie est uncentre de femmes, un milieu de vie féministe quitravaille avec et pour les femmes, un endroitsécuritaire où il fait bon vivre, où chaque femmea sa place. C’est aussi un lieu d’apprentissage, decheminement individuel et collectif qui metl’accent sur l’autonomie des femmes.
Notre missionPour et avec les femmesL’amélioration des conditions de vie des femmesest au cœur de nos interventions et de nos actions. Nos objectifs générauxEnsemble, nous travaillons, notamment, à: Développer l’entraide et le partage entre les• femmes; Construire une solidarité concrète autour de• projets collectifs;Développer une approche d’éducation• populaire et soutenir les démarches d’appren-tissages;Combattre les préjugés, qu’ils soient fondés• sur le sexe, l’appartenance ethnique, l’orien-tation sexuelle, le statut social, la religion, etc.;Contrer les injustices sociales et défendre les• droits des femmes.
Nos valeursNos valeurs sont la solidarité, l’égalité, labienveillance, la confidentialité, l’équité, la justicesociale, le respect et la non-violence.

Notre approche / Notre couleurIntervention féministe, approche globale et noncompartimentéeNous avons une approche selon laquelle chaquefemme est une personne à part entière, qui a sonidentité propre, son vécu, son histoire. L’éducation populaire autonome et nous L’éducation populaire traverse l’ensemble de nosactivités, de nos projets et de nos luttes, car elleporte comme valeur centrale l’atteinte de lajustice sociale. Nous utilisons l’approche d’édu-cation populaire autonome, en plus de notreapproche féministe, afin d’atteindre nos objectifsgénéraux.
La gestion collectiveEnsemble on va plus loinLa gestion collective au Centre se traduit par lesactions suivantes: Favoriser des pratiques égalitaires, collectives• et consensuelles;Favoriser le partage du pouvoir entre toutes• les femmes: travailleuses, membres, partici-pantes, bénévoles; Rechercher et explorer de nouveaux modèles• d’organisation et de gestion.
Nos 4 volets d’interventionNous privilégions les activités de groupe commeétant le moyen le plus susceptible d’atteindre nosobjectifs féministes et pour développer l’entraidepar un principe de croisement entre nos différentsvolets. Les quatre volets du Centre sont: Services;• Activités éducatives; • Action collective;• Vie associative. •
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MOT DU CONSEIL
D’ADMINISTRATION
Le 13 mars 2020 restera marqué dans notre
mémoire collective. La COVID-19 nous est tombée
dessus. Au Québec, la pandémie est traitée comme
une crise sanitaire sans précédent et la santé
publique déploie d’importantes mesures pour
prévenir la propagation du virus et ainsi diminuer le
nombre de personnes atteintes et la mortalité. Des
bulletins de nouvelles alarmants, inquiétants, en peu
de temps tout est paralysé, nous sommes confinées.
Et la peur s’installe tranquillement. Pour les
membres de L’Écho qui vivaient déjà des situations
difficiles, avec la COVID, ça a été deux, trois fois pire.
Nous le savions déjà avant: la solitude, la pauvreté,
l’isolement, les problèmes de logement et les
violences alimentent la détresse et la peur. 

Et au niveau du Centre, ça a rimé avec l’arrêt des
activités sur place et la fermeture du Centre.
L’équipe n’a pas arrêté pour autant. Dès la semaine
suivante, l’équipe a déployé tous les moyens néces-
saires pour entrer en contact avec toutes les
membres du Centre et s’organiser très rapidement
afin de répondre à leurs besoins. Les travailleuses
téléphonaient aux femmes et retournaient des
appels sept jours sur sept pendant la période de
confinement. Les travailleuses ont eu des impacts
sur leurs conditions de travail: les nombreux défis de
la réorganisation en télétravail, dont les difficultés
liées à la conciliation travail-vie personnelle, la

réalité du travail avec des enfants, les changements
à leurs tâches et horaires, etc. À titre de conseil
d’administration, nous pouvons dire que nous
sommes fières du travail exceptionnel réalisé par
l’équipe de travail qui a dû s’ajuster rapidement et
constamment afin de répondre présentes! Merci
beaucoup au nom de toutes les femmes!

L’année 2019-2020, avant la crise!

Malgré la COVID qui a pris tant de place dans notre
quotidien dans les derniers mois, ce rapport
d’activités est l’occasion de souligner nos accomplis-
sements réalisés avant que cette pandémie nous
frappe. 

Mission impossible: 

le développement du Centre

Cette année a d’abord été marquante au plan du
développement de notre Centre. Depuis 2017, avec
le projet Mission impossible, nous avons déterminé
des axes de développement de L’Écho: implication
des membres dans le développement; augmen-
tation des ressources financières pour agrandir
l’équipe de travailleuses; travail d’inclusion des
femmes de la diversité; engagement pour lutter
contre l’exclusion sociale; tout cela nous a amenées
à évaluer des options concernant d’éventuels
travaux d’agrandissement ou de déménagement de
notre organisme. 

Grâce à une opportunité d’achat immobilier qui s’est

Présidente: MARIA TERESA FERREIRA 
Trésorière: LUCIE ROBERT
Secrétaire: MARIE-ÈVE MANSEAU-YOUNG
Administratrices: CÉLINE LANDRY, 
GINETTE MICHAUD ET GABRIELLE MILLER
Représentante de l’équipe des travailleuses:
MANON CHOINIÈRE
Et ont aussi siégé au CA cette année:
Felicia Ciobanu jusqu’en 09/2019
Angèle Lacroix jusqu’en 02/2020
Marie-Josée McArdle jusqu’en 08/2019
Isabel Salas jusqu’en 02/2020
Demecia Vergara jusqu’en 05/2020
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présentée, nous avons presque réalisé notre rêve de
déménager. Pour diverses raisons, dont les coûts
élevés et les problématiques de cohabitation, entre
autres, nous avons dû y renoncer, pour cette fois-ci.
Cela nous a néanmoins donné un élan important
vers la réalisation de ce rêve! 

Considérant que l’équipe de travail a dû faire face à
une importante augmentation des demandes et des
besoins des femmes, nous avons décidé de prendre
un risque financier pour le bien du Centre. En janvier
2020, nous avons donc ajouté une ressource de plus
à l’équipe en accueillant Mélanie Normand, une
nouvelle travailleuse, pour épauler l’équipe. 

Une année plus que remplie!

On dit souvent que L’Écho des femmes est une vraie
fourmilière. Tout au long de l’année, une diversité
d’actions et de services était au programme. Trois
projets de grande envergure sont venus s’ajouter: les
Entr’aînées, soit une programmation pour aînées sur
les saines habitudes de vie; les Veilleuses, un groupe
intergénérationnel sur les agressions sexuelles et
finalement un projet de danse international
Dancescape in situ avec la compagnie française
KeatBeck.

Un Écho de merci,
merci,
merci!

En terminant, nous souhaitons dire un merci très
chaleureux à nos membres, bénévoles et militantes,
pour leur générosité, leur engagement et leur dispo-
nibilité. Sans vous, la mission de L’Écho ne serait pas
remplie! Nous souhaitons aussi remercier du fond
du cœur nos partenaires financiers pour leur soutien
et leur confiance, ainsi que tous les groupes commu-
nautaires et les organismes avec lesquels nous
travaillons en solidarité et sans relâche à construire
un monde meilleur, un jour à la fois. Comme
membres du C.A., nous sommes heureuses de faire
partie de cet Écho qui est le nôtre!

MOT DE L’ÉqUIPE DE
TRAVAIL
Au moment d’écrire ces lignes, nous sommes à la
jonction de plusieurs crises: crise sanitaire, crise
sociale, mais également une crise humaine qui
comprend plusieurs aspects dont le ras-le-bol du
racisme systémique aux États-Unis, mais aussi chez
nous. 

La crise sanitaire est arrivée dans un contexte
fragilisé par des années de néolibéralisme marquées
par le sous-financement du système de santé, dont
la santé publique, les manques criants dans les
CHSLD depuis plus de vingt ans, les pressions sur les
travailleuses de la santé et des services sociaux, etc.
Additionné de quelques décisions politiques prises
en début de crise, tout cela nous a amené dans cette
crise sanitaire et sociale qui a causé beaucoup de
préjudices aux des personnes les plus vulnérables et
particulièrement à la population aînée, à l’évidence
plus à risque: santé, situation économique,
isolement, etc. Ce qui s’est passé dans les CHSLD et
certaines résidences privées était prévisible. Nous
avons dénoncé et avons déploré cette sorte d’âgisme
ambiant, exacerbé par la peur de la pandémie.
Comme s’il n’était pas suffisant que l’on demande
aux personnes aînées de se cloîtrer, elles étaient
infantilisées comme si elles portaient, à elles seules,
tout le lourd fardeau de la transmission du virus. Les
aînées ont beaucoup souffert, mais ce n’est pas fini.
N’oublions pas que plusieurs aînées vivent actuel-
lement dans des conditions de solitude, d’isolement,
de manque de ressources, de pauvreté et de
précarité sur le plan du logement ou de l’alimen-
tation, et ce, depuis plusieurs années. 

Les critiques de sous-financement des systèmes de
santé et d’éducation, nous les portons depuis des
années. Les conséquences de ce manque de finan-
cement se font sentir jusqu’à L’Écho. Déjà, l’année
passée, nous avions noté que les interventions à
l’accueil étaient plus nombreuses et complexes en
raison du manque de services en santé mentale
notamment, mais pas seulement. 

Cette réalité a eu un grand impact sur les femmes
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qui nous fréquentent. Alors que certaines ont bien
vécu l’isolement, pour d’autres, ce fut source
d’inquiétudes financières et matérielles, d’anxiété,
de sentiment de solitude, de peur et même de
détresse. Dès le début de la crise, très rapidement,
nous avons pris des nouvelles de nos membres.
Nous nous sommes aussi assurées que les femmes
du quartier nous soient référées. Nous avons mis en
place les appels amicaux pour répondre aux besoins
que nous avons identifiés. Ces appels ont été
rassurants, touchants, ils ont parfois permis d’ouvrir
la soupape et d’autres fois, permis simplement de
rassurer en disant être là et en prenant des nouvelles
des membres toutes les semaines. 

Évidemment, cette situation a eu aussi un impact sur
l’équipe de travailleuses! Nous sommes restées très
actives pendant toutes ces semaines de confi-

nement, nous avons même augmenté le temps
d’accueil téléphonique à sept jours sur sept. Nous
étions au téléphone, en télétravail, en liens étroits
avec d’autres ressources, nous informant auprès du
CIUSSS, de la CNESSST, de la santé publique, etc. Un
travail exigeant qui, vous vous en doutez, nous a
demandé une grande flexibilité, de la planification,
plusieurs réajustements, en plus de la gestion de
différentes urgences. Une chance que nous avons pu
compter, en plus de l’équipe régulière de travail, sur
la présence de contractuelles qui sont venues en
renfort ainsi que du soutien, de l’implication et de la
solidarité du conseil d’administration. Cela dit, nous
sommes une équipe solide, qui utilise l’humour pour
prendre soin de notre santé mentale. Nous avons
mis en place des moyens de rester unies et
connectées, et ce, malgré le télétravail et la distance!

Coordonnatrice générale: SILVIA MARTINEZ
Coordonnatrice administrative: MANON CHOINIÈRE
Coordonnatrice de la gestion des activités, de la promotion et de la visibilité: SARAH LANDRY
Responsable des demandes de financement: MÉLISSA CASTRO-HARVEY
Responsable de la promotion et de la visibilité: MÉLANIE NORMAND
Intervenantes: SUSANA PONTE RIVERA, DANIÈLE TESSIER, GENEVIÈVE JACOB etMILÈNE POIRIER
Responsable de l’accueil: FATIMA MATRANE
Cheffe de la chorale L’Écho chante: SOPHIE PICARD
Responsable de l’entretien ménager: GILDA ESTRADA
Responsable du déneigement: ANNIE BERTHIAUME
Stagiaires: MIREILLE ALLARD en travail social, MARINE ROULET en sexologie
Bénévoles à l’accueil: CAROLE DANIELS et SULTANA SEMANA
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Bien que la réalité, surréelle par moment et en
constant changement que nous vivons depuis la mi-
mars, teinte profondément notre rapport, il ne faut
pas oublier que l’année financière qui s’est terminée
au 31 mars dernier fut une année très remplie.

LES FAITS MARqUANTS
Vous souvenez-vous de l’assemblée générale
annuelle 2019? On dirait que cela fait plus d’un an.
Eh oui, notre assemblée 2020 qui a normalement
lieu en juin a été reportée pour cause de COVID-19. 

Lutte au racisme et à l’exclusion: Depuis sa mise sur
pied en 1986, L’Écho des femmes œuvre à lutter
contre les inégalités et l’exclusion sociale. Ces
dernières années, nous avons mis en œuvre des
actions concrètes pour y parvenir. Nous avons
multiplié les actions pour favoriser le vivre
ensemble: rencontre avec Rosa Pires au sujet de son
livre Ne sommes-nous pas Québécoises?, rencontre
avec Julie Beauchamp sur son parcours comme
féministe lesbienne et ses recherches universitaires
sur les aînées lesbiennes, soupe du mois avec
Viviana Medina du Centre des travailleurs et travail-
leuses immigrant.es, rencontre avec la journaliste de
la Presse Rima Elkouri sur les réalités des femmes
en lien avec les élections fédérales, où nous avons
beaucoup parlé de pauvreté et des personnes qui
échappent aux mailles du système, atelier ludique et
créatif portant sur l’inclusion lors de l’assemblée
générale, etc. Au niveau des interventions réalisées
cette année,  nous avons soutenu plusieurs femmes
sans-papiers qui vivent des situations particuliè-
rement difficiles à cause de leur statut. La lutte
contre le racisme et les inégalités est essentielle et
doit continuer!

Dès le printemps 2019, nous avons lancé le projet
Entr’Aînées avec une grande programmation pour
les aînées comprenant les dîners communautaires,
les activités de danse swing, la gymnastique
holistique, etc. Plusieurs activités qui ont donné
l’occasion aux femmes aînées de bouger, d’en
apprendre davantage sur l’alimentation ainsi que de
partager un bon repas. Nous sommes fières de leur
participation à ce projet et d’avoir permis à de
nombreuses femmes une prise en charge de leur
santé mentale et physique.

Le projet Les Veilleuses a aussi été relancé au
printemps 2019, permettant de créer un groupe
intergénérationnel de soutien et d’actions sur le

Les mots pour le dire... de participantes

«L’Écho, c’est un lieu chaleureux, on s’y
sent chez soi. Lorsque je me présente
ici, je suis contente comme si j’allais à
une fête.»

«C’est très agréable d’avoir un endroit
où aller quand on se sent seule,
rencontrer des femmes, prendre un
café et des biscuits. Et venir préparer la
soupe m’a apporté joie, plaisir et
chaleur humaine.»

«L’Écho est là quand je ne vais pas bien,
mais il est là quand j’ai envie de
partager une bonne nouvelle aussi.»

«Être vieille et malade, c’est plus
supportant quand on a un lieu et des
amies.»



harcèlement et les agressions sexuelles. Les adoles-
centes et les aînées ont approfondi leurs liens, en
ayant un espace sécuritaire pour parler ensemble et
en faisant des activités qui leur ont permis de briser
le silence. Ensemble, elles organisent des
discussions, des activités et des actions!

Féminisme et luttes aux violences faites aux
femmes: Nous avons aussi été très mobilisées par
les causes féministes, notamment les violences faites
aux femmes. Le triste 30e anniversaire de la tuerie
de Polytechnique a mené à quatre actions mobilisa-
trices pour les femmes. Les trop nombreux
féminicides ainsi que l’agression armée contre une
femme au métro Beaubien en février 2020 nous ont
confirmé l’importance de mettre de l’avant nos
revendications pour un quartier plus sécuritaire lors
de la Journée internationale des droits des femmes
organisée par la Coalition 8 mars. 

Dans le cadre du 30e anniversaire de la tuerie antifé-
ministe à la Polytechnique, nous avons distribué 500
rubans blancs accompagnés de tracts visant à sensi-
biliser la population à l’enjeu des violences faites aux
femmes. Au matin du 6 décembre, nous avons
installé notre bannière «Féminicides, pas une de
plus!» 

Les priorités de notre plan de
développement

Le Centre a toujours plusieurs défis à relever au
niveau de son développement afin de trouver des
ressources financières additionnelles pour agrandir
l’équipe de travail. En effet, nous avons besoin d’être
plus nombreuses pour assumer pleinement la
mission du Centre, répondre aux demandes des
femmes qui sont sans cesse grandissantes, et pour
offrir des conditions de travail qui sont en
adéquation avec les valeurs de notre milieu. Nous
poursuivons nos recherches de financement pour
pouvoir pérenniser un ou deux nouveaux postes
permanents dans l’équipe. 

De plus, en raison de nos contraintes d’espace ayant
pour conséquences la location de locaux à l’externe
et une participation limitée des membres, le conseil

d’administration s’est penché sur les options
suivantes: vendre, agrandir ou rénover nos locaux.
L’agrandissement des locaux poserait des défis
majeurs quant au maintien des activités pendant les
rénovations et représenterait une charge consi-
dérable sur la petite équipe que nous sommes; la
rénovation des locaux, quant à elle, ne répondrait
pas aux besoins identifiés par les femmes sur le
moyen terme. C’est pourquoi nous visons un
déménagement. Une opportunité d’achat a été
explorée en profondeur et a dû être écartée. Nous
sommes néanmoins profondément engagées dans
la perspective de développer le Centre et
déménager s’avère une avenue nécessaire pour
poursuivre nos projets et mieux répondre aux
besoins des femmes.

La pandémie: présence et
solidarité

Le 13 mars dernier, la COVID est venue arrêter cet
élan que nous avions et, comme dit précédemment,
nous avons dû cesser nos activités. Nous nous
sommes réorganisées rapidement pour offrir des
services à distance à nos membres et aux femmes
du quartier. 

De mi-mars à mi-juin 2020, 
nous vous avons répondu 
à 1 476 appels
amicaux, demandes d’aide, 
d’information 
ou de références.

Cette pandémie nous a démontré la résilience des
femmes. En effet, nous avons été impressionnées
par la capacité de beaucoup de femmes qui fréquen-
taient L’Écho à s’organiser entre elles, à s’entraider
et à rebondir encore et encore!
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LE PORTRAIT DES FEMMES
La première fois qu’une femme vient à L’Écho, c’est
pour différentes raisons: briser l’isolement,
s’informer, trouver un lieu d’appartenance,
participer à des activités, participer à une action, etc.
Qu’elles fréquentent l’organisme au quotidien, à
long terme ou non, les femmes qui viennent
cheminent. Nous, nous les accompagnons dans
différentes saisons de leur vie. 

Parmi nos membres, 60% proviennent de La Petite-
Patrie, et des quartiers avoisinants (Rosemont,
Villeray et Le Plateau-Mont-Royal). Certaines
femmes qui y résidaient autrefois ont dû renoncer à
y habiter pour différentes raisons, dont des raisons
économiques. Elles sont de toutes les tranches
d’âge, mais une grande majorité est âgée de plus de
50 ans. Plusieurs sont francophones, mais de plus en
plus de femmes ont des langues maternelles diffé-
rentes: l’arabe, l’espagnol, le créole, le roumain, etc.
Nous sommes heureuses de constater que, malgré
les défis d’adaptation, les femmes se rencontrent et
apprennent à se connaître. Les cours de français ont
aussi été une superbe occasion de continuer à
développer cette solidarité, car les cours ouverts à
toutes ont réuni des femmes aux parcours différents.  

Les aînées constituent la majorité des membres de
L’Écho. Elles nous parlent de leurs réalités et de leur
peur de vieillir pauvre, malade et seule, entre autres.
Elles se demandent également où elles ont envie de
vieillir. Les résidences pour aînées et le maintien à
domicile comportent chacun leurs attraits et leurs
défis. Pendant le confinement, plusieurs nous ont
partagé leurs craintes et leur peur de devoir aller
vivre ou mourir en CHSLD. 

Nous avons aussi pu faire la connaissance d’adoles-
centes cette année, notamment avec le projet Les
Veilleuses, un groupe intergénérationnel. L’échange
intergénérationnel est tellement riche, c’est
pourquoi nous continuons d’y mettre notre énergie
pour pouvoir l’élargir et le maintenir. 

Nous sommes heureuses de constater, année après
année, que les lesbiennes se sentent chez elles à

L’Écho des femmes. Leur participation aux différents
volets, ainsi qu’à l’activité qui leur est dédiée,
constitue un grand succès. Venant de différents
horizons, leurs expériences communes se situent au
niveau de leurs vécus de lesbiennes. L’invisibilité
dans l’espace public, notamment des aînées
lesbiennes, constitue un défi de taille pour elles.
Plusieurs d’entre elles nous témoignent qu’à L’Écho
«elles peuvent enfin être elles-mêmes». Depuis
plusieurs années, on constate qu’il y a de moins en
moins de lieux de rencontre ou de socialisation pour
les lesbiennes et encore moins pour les aînées alors
que leur besoin de briser l’isolement demeure. 

RÉPARTITION DE L’ÂGE DES MEMBRES

PROVENANCE DES MEMBRES

LES FEMMES QUI NOUS FRÉQUENTENT

79% vivent seules

91% sont locataires

17% sont monoparentales

76% sont précaires financièrement 

66% La Petite-Patrie et
quartiers limitrophes

7% Extérieur de Montréal33% Autres quartiers
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EN RÉSUMÉ

Les femmes de L’Écho ont des réalités économiques
différentes. Toutefois, les conditions de vie des
femmes en général sont difficiles et très précaires.
Pour plusieurs qui fréquentent le Centre, les coûts
reliés au transport, au logement, à la nourriture, à
l’électricité, aux médicaments, bref aux besoins
essentiels, sont trop élevés. Les évictions sont trop
nombreuses et les ressources trop limitées. Elles
font donc appel à des services de soutien comme les
friperies et les comptoirs alimentaires. Avant la crise,
plusieurs consultaient Internet dans des cafés, des
bibliothèques ou à L’Écho. Privées de cela durant la

crise sanitaire, elles se trouvaient d’autant plus
isolées. Finalement, nous nous préoccupons des
impacts de la charge mentale de leur réalité sur leur
santé mentale et physique. 

POURQUOI VIENNENT-ELLES AU CENTRE? 

SOURCES DE REVENU DES PARTICIPANTES 
AUX ACTIVITÉS DE JOUR

PROBLÉMATIQUES ABORDÉES PAR LES FEMMES

RÉPARTITION DES FRANCOPHONES 
ET ALLOPHONES

Elles viennent pour exprimer 

leur colère, •

leur tristesse, •

leur révolte, •

leurs joies •

leurs peines.•

Elles viennent au Centre pour...

briser l’isolement,•

rencontrer d’autres femmes,•

discuter, •

ventiler,•

rire, •

pleurer,•

échanger, •

partager, •

créer, •

rêver,•

se renseigner, •

prendre un café, •

utiliser internet, •

profiter de la cour… •

Bref, pour faire vivre ce Centre qui•
existe pour elles et par elles!

51% Détresse
psychologique
(violence, santé
mentale, isolement)21% Pauvreté

(nourriture,
logement,
transport)

7% Santé physique

11% Discrimination
(racisme, exclusion)

6% Défense de droits
4% Santé sexuelle

89% Francophones

11% Allophones
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LA VIE ASSOCIATIVE
La vie associative et démocratique de notre
organisme se porte très bien. Nous avons 175
membres et elles sont très impliquées dans notre
Centre. Lorsque nous les sollicitons pour une
activité, une action pour créer une nouvelle
bannière, les femmes répondent présentes! Elles
sont motivées à s’impliquer auprès des autres
femmes aussi. Celles qui ont participé à des groupes
depuis quelque temps avec nous développent de
l’entraide. Par exemple, avec la crise, celles qui
étaient déjà en lien à travers des groupes étaient
moins isolées et prenaient des nouvelles des autres
femmes. 

Un grand sentiment d’appartenance existe à L’Écho.
Encore cette année, une femme nous a dit «L’Écho,
c’est un lieu chaleureux, on s’y sent chez soi. »

Vous trouverez dans cette section les activités
réalisées que nous avons classées par instances de
notre vie démocratique.

Assemblée générale annuelle

L’assemblée générale annuelle s’est tenue au sous-
sol de l’église Saint-Jean-de-Berchmans (nos locaux
étant trop restreints) le 8 juin 2019 en présence de

43 membres. Il s’agit d’une grande mobilisation
d’environ 30% de nos membres! Un atelier tenu le
matin sous le thème de l’inclusion et l’exclusion a
permis dans un premier temps de démystifier les
quatre volets du Centre explorant les forces, les défis
et menaces ainsi que les priorités. Ensuite, les
animatrices ont enchaîné avec les quatre points
cardinaux, inspirés de la roue de la médecine
autochtone, pour mieux définir les besoins des
femmes et comment y répondre. 

C’est le moment de l’année où les membres font un
retour sur les activités de l’année, votent les priorités
de l’année et procèdent à l’élection des membres du
conseil d’administration.

Conseil d’administration (C.A.) 

En se réunissant une dizaine de fois par année, le
C.A. veille au bon fonctionnement de notre
organisme. Dans une perspective de gestion
collective féministe et d’éducation populaire, les
membres animent et prennent les notes des
réunions à tour de rôle. Cette année, elles ont suivi
de façon très rigoureuse le dossier prioritaire du
développement notamment en ce qui concerne le
déménagement qui s’est avéré trop coûteux. Elles
sont très présentes et impliquées dans différents
comités afin de soutenir l’équipe de travail. 

VIE ASSOCIATIVE

Nombre de membres de l’organisme au 31 mars 2020 ➠ 175 membres

Nombre de femmes présentes à l’atelier 
Les quatre directions vers nos volets d’intervention ➠ 40 femmes

Nombre de membres présentes à l’assemblée générale
annuelle 8 juin 2019

➠ 46 membres 
➠ 3 observatrices

Nombre de bénévoles et militantes ➠ 119 bénévoles
➠ 50 militantes

Heures de bénévolat des administratrices ➠ 564 heures

Total des heures de bénévolat de l’ensemble des membres ➠ 1 316 heures



RAPPORT D’ACTIVITÉS 2019-2020 DE L’ÉCHO DES FEMMES DE LA PETITE PATRIE12

Par contre, certaines démissions en début d’année,
et autres impondérables tels que maladie et
déménagement ont posé des défis à l’atteinte du
quorum et à la tenue de certaines rencontres. Des
cooptations ont eu lieu à différents moments en
cours d’année. Nous avons aussi terminé l’année
financière avec deux postes vacants. 

Nous tenons à souligner particulièrement le grand
engagement qu’Angèle Lacroix a eu sein au C.A.
depuis de nombreuses années, en plus d’avoir
assumé à plusieurs reprises des postes de trésorière
et de secrétaire. Sa rigueur, sa grande disponibilité
pour l’équipe et les nouvelles administratrices, sa
discrétion et son amour pour le Centre sont excep-

tionnels. Nous tenons aussi à souligner l’apport
incommensurable d’une autre membre, Marie-Josée
McArdle, pour sa grande disponibilité pour le
Centre, son soutien et sa sagesse pour accompagner
l’équipe en ce qui touche les ressources humaines
ainsi que pour ses qualités de réviseure tellement
appréciées. Enfin, un merci chaleureux à Félicia pour
son engagement et sa présence au C.A.

Au niveau des implications diverses des membres du
C.A., on les retrouve dans les comités de gestion
d’urgences et de relations de travail; elles participent
aux mobilisations, aux représentations politiques,
aux tables de concertation (Lève-tôt de la Petite-
Patrie, Table aménagement logement) et aux
activités grand public de L’Écho des femmes. Elles
ont aussi des moments d’échange sur différents
sujets. Cette année, elles ont discuté du dévelop-
pement du Centre, une priorité pour les membres.

Fidèles à nos bonnes habitudes, cette année encore,
nous avons tenu deux rencontres du conseil d’admi-
nistration pour observatrices afin que les membres
puissent observer et comprendre le fonctionnement
du C.A. et ainsi avoir la possibilité éventuelle de s’y
engager.
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Comité relations de travail et
nouveau comité sur le contrat
de travail

Le comité de relations de travail, composé de façon
paritaire de deux travailleuses et deux membres du
C.A., a travaillé sur la gestion des ressources
humaines et sur l’application du contrat de travail,
comprenant les évaluations de travailleuses ainsi
que les congés de maladie, de maternité ou sans
solde. Un nouveau comité pour renouveler le
contrat de travail des travailleuses a amorcé ses
travaux alors que le contrat actuel couvrait les
années 2015-2020. Les démarches devront se
poursuivre dans la prochaine année, car les activités
liées au développement ainsi que la crise sanitaire
ont tour à tour ralenti les activités de ce comité. Un
bon défi nous attend l’année prochaine.

Équipe de travail

Cela fait plusieurs années que nous avons identifié
le besoin d’être davantage de travailleuses pour
remplir pleinement la mission du Centre. Cette
année encore, les activités, services et actions
collectives qui découlent de notre mission ainsi que
la multiplication des besoins et demandes des
femmes ont mis l’équipe dans une situation de

surcharge. Différents mouvements dans l’équipe,
dont un retour de congé parental sans solde et des
congés de maladie ont constitué des ajustements
supplémentaires pour les travailleuses. 

RÉSULTATS DE LA VIE ASSOCIATIVE

Nous sommes fières de dire que la vie associative et
démocratique du Centre se porte bien, que nous
dénotons une belle participation et que les membres
tiennent à ce que L’Écho rayonne et réponde aux
besoins d’une plus grande diversité de femmes.

BIENFAITS POUR LES FEMMES

Les femmes participent à la vie démocratique du
Centre, sont parties prenantes de la prise de
décisions dans le respect de la collectivité et
développent de la solidarité.

Les mots pour le dire... d’une membre du
conseil d’administration

«Bravo et merci à l’équipe pour la
qualité de votre travail! C’est
incroyable ce que L’Écho fait avec si
peu. Bravo!»
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LES ACTIVITÉS
ÉDUCATIVES
Nos objectifs sont de
permettre aux femmes de
s’informer, d’apprendre, de se
rencontrer, de se regrouper et
de partager leurs expériences et leurs connais-
sances, de prendre la parole, de reprendre du
pouvoir sur leur vie, d’expérimenter et de s’affirmer,
par une approche d’éducation populaire. Pour
remplir ces objectifs, notre volet «Activités
éducatives» est diversifié et il favorise le partage de
connaissances ainsi que la création de réseaux de
solidarité et d’entraide. 

L’ensemble de nos activités a été un succès: nous
conservons les activités populaires et renouvelons
sans cesse quelques activités pour répondre aux
besoins des femmes. Malgré le manque de finan-
cement et l’étroitesse de nos locaux pour la tenue
de certaines activités, nous aimerions souligner
cette remarquable participation aux activités
éducatives:       1 348 présences lors des    43 activités
différentes.

Activités réalisées

Grâce à une subvention du Secrétariat aux aînés,
nous avons maintenu et développé des activités
spécifiques pour les aînées. Nous avons pu offrir des
activités adaptées aux conditions physiques, aux
besoins et réalités des femmes qui fréquentent
L’Écho. De plus, nous avons eu un «comité aînées». 

Les cours d’initiation à la danse swing qui se sont
tenus à la Place Hector-Prud’homme ont été très
populaires, rassemblant une quinzaine de femmes
chaque semaine. 

La gymnastique holistique a encore une fois été très
populaire à L’Écho cette année. Ces ateliers ont réuni
46 femmes lors de 10 séances offertes. 

Les dîners communautaires visent à développer de
saines habitudes de vie, permettre à des femmes de
réapprendre à cuisiner dans le plaisir et réduire le
gaspillage alimentaire. Plus de 120 dîners ont été

servis, grâce à la participation de 18 femmes ayant
cuisiné les repas. 

Le projet intergénérationnel Dancescape in situ a eu
lieu grâce à un partenariat avec la compagnie de
danse française KeatBeck. Lors de ses deux visites au
Québec, le chorégraphe K a initié les femmes à des
mouvements simples de danse contemporaine et
leur a fait utiliser à la fois des espaces de leur
quartier et des musées montréalais. Ce projet devait
se poursuivre en mai 2020 avec la visite de jeunes
de France. Avec la Covid-19, cette partie du projet a
dû être reportée. 

Avec ces différentes activités, les femmes
développent de l’entraide, partagent leurs connais-
sances, améliorent la confiance en elle,  en plus d’en
retirer bien-être et beaucoup de plaisir.

Une nouvelle activité qui a été tenue cette année:
«Le français pour toutes». Ce sont des cours de
français offerts grâce à la collaboration du Collège
Frontière qui visent à la fois le renforcement des
compétences en lecture et écriture ainsi que des
ateliers de francisation pour celles qui ne maîtrisent
pas bien le français.

Le groupe de discussion pour lesbiennes continue
d’attirer un bon nombre de lesbiennes, ce qui en fait
une activité phare. Cette année, 36 femmes y ont

43 activités

différentes

1 348
présences
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participé. Elles y ont développé un sentiment
d’appartenance, bâti un réseau de solidarité et
trouvé un lieu pour partager entre elles sur leur
réalité. La formule du dimanche est très appréciée
et permet notamment de rejoindre un bon nombre
de lesbiennes aînées. 

Le groupe d’intervention et d’entraide Les Dames
de cœur a pour objectif de prendre soin de leur
santé mentale. Accompagné par des intervenantes,
ce groupe de soutien échange sur les différentes
expériences des participantes, leurs défis et les
enjeux spécifiques associés à la santé mentale. En
janvier, nous avons sondé les femmes sur les besoins
qu’elles avaient en santé mentale. Une quinzaine de
femmes ont participé et cela a permis de démystifier
le groupe et de revalider sa nécessité. La santé
mentale demeure, pour les femmes de L’Écho, un
volet incontournable de notre travail avec elles! 

Le groupe intergénérationnel Les Veilleuses est un
groupe d’entraide et d’action sur le harcèlement et
les agressions sexuelles. En créant un espace
sécuritaire et propice à la prise de parole, les aînées
et les adolescentes mettent des mots sur ce qu’elles
vivent et apprennent à prendre la parole, à briser le
cycle d’isolement, de silence et de culpabilisation
que vivent souvent les victimes d’agressions
sexuelles. Le projet permet aux aînées de jouer un
rôle valorisant de mentorat et aux jeunes filles
d’apporter leurs questionnements, énergie et vision,
ce qui permet de créer des ponts. Ce projet a été
possible grâce à Centraide du Grand Montréal.

La chorale, L’Écho chante, est un lieu où le plaisir de
chanter est au rendez-vous. À travers un riche
répertoire, les choristes ont partagé avec joie leur

travail et leur talent lors de la fête de Noël et lors de
la fête des bénévoles. Les femmes en retirent un
sentiment d’appartenance, de nouvelles amitiés, en
plus de témoigner du bien-être que cette activité
leur procure. 

Au printemps, l’atelier «Mieux vivre ensemble»,
offert en collaboration avec le Centre Marie-Gérin-
Lajoie et l’animatrice Claire Harvey, a permis à neuf
femmes d’en apprendre davantage sur la communi-
cation interpersonnelle. Par la participation active,
les femmes ont appris et partagé sur les manières
d’interagir afin de mieux communiquer.

À l’automne, un atelier artistique L’art de le dire, a
été animé par la comédienne Dominique Leduc et la
chorégraphe Maryse Carrier. Cet atelier a permis à
huit femmes de s’exprimer à travers la danse,
l’écriture et le théâtre. Le tout s’est concrétisé par
un spectacle nommé «Souvenirs» présenté à la fête
de Noël. C’est grâce à la contribution financière de
la Fondation Choquette-Legault que cette activité a
pu voir le jour.

La fête de Noël a réuni 110 femmes et des enfants à
la salle de réception LDG. Un repas trois services, des
prestations artistiques, des cadeaux pour les enfants
et de nombreux prix de présence ont été offerts. 

Cette fête est importante pour les femmes et
représente la seule fête de Noël pour plusieurs
d’entre elles.

Cette année, nous avons souligné l’apport de cinq
membres dont la contribution au Centre est remar-
quable en leur remettant un certificat honorifique.
Merci et bravo à mesdames Claudette Cardinal,
Kamara Daas, Carole Daniels, Carole Fontaine et
Ginette Michaud. 
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Nous avons organisé deux sorties à l’extérieur de la
ville. Au printemps 2019, 48 femmes ont participé à
la traditionnelle sortie à la cabane à sucre au Chalet
des Érables à Sainte-Anne-des-Plaines. À l’automne
2019, 42 femmes sont allées passer la journée au
camp du Lac-des-Îles. 

Ces sorties, très populaires, permettent aux femmes
de sortir de la ville, de profiter du plein air, de
marcher et de chanter. Les ressources financières
étant un frein important pour plusieurs, L’Écho est
heureuse d’offrir ces activités à moindre coût et de
continuer d’organiser ces escapades qui permettent
à toutes de se ressourcer en nature!

La sortie au Musée des Beaux-Arts a réuni 13
femmes pour visiter l’exposition «Connexions» qui
met en valeur les rapprochements entre les peuples
et les croisements culturels qui font partie du monde
d’aujourd’hui.

Les Belles rencontres, instaurées depuis trois ans
déjà, sont des soirées en formule 5 à 7 lors
desquelles nous invitons des femmes inspirantes et
exceptionnelles à venir rencontrer les membres de
L’Écho pour leur parler de leurs parcours et
expériences de vie. 71 femmes ont pu participer à
ces moments privilégiés d’échange et de partages
intimes et colorés sur des thématiques qui les
rejoignent. Cette année, nous avons reçu la

comédienne Céline Bonnier, la femme engagée
qu’est Sœur Jeannine Bourget, les autrices Rosa
Pires, Martine Delvaux et Sadia Messaili et la
chercheuse féministe lesbienne Julie Beauchamp. 

Grâce au programme Emplois d’été Canada, nous
avons engagé deux extraordinaires travailleuses
d’été qui ont élaboré et animé la programmation des
activités estivales 2019. Grâce à cette subvention,
L’Écho a pu demeurer ouverte tout l’été et offrir des
activités variées au grand bonheur des participantes.
Malgré la météo peu clémente, nous avons eu un
été bien rempli: dîners communautaires, activités
pour lesbiennes aînées, présentation de film, atelier
spécial, jeux de société, sorties aux parcs (au parc
Jarry, Laurier et parc-nature de l’Île-de-la-Visitation)
et une visite de l’exposition Tierry Mugler. En tout,
198 femmes ont participé aux activités d’été. 

Aux mardis plaisir, nous avons offert des ateliers
sexologiques. Divers thèmes y ont été abordés: «La
sexualité à travers le temps», «Séduction ou harcè-
lement?» et «Ma sexualité en tant qu’aînée». 

La Fiesta des mille mercis est un évènement lors
duquel nous reconnaissons et célébrons l’impli-
cation des bénévoles et militantes au Centre. Le C.A.
a offert un cadeau à toutes les bénévoles et
militantes du Centre. Ce sont 42 femmes et des
enfants y ont participé cette année.

Depuis 1996, lors de la Journée internationale des
droits des femmes, une grande fête de quartier est
organisée par la «Coalition 8 mars Petite-Patrie», qui
est coordonnée par L’Écho des femmes. C’est un
moment privilégié pour célébrer les victoires des
femmes, commémorer les luttes passées, souligner
celles à venir, et pour rendre hommage à des
femmes engagées dans l’amélioration des conditions
de vie des femmes. C’est aussi le lieu pour que des
femmes de différents organismes du quartier se
rencontrent, travaillent ensemble et puissent mettre
en commun leurs luttes, travaux et défis. 

Cette année, il y a eu une participation de 106
femmes et quelques invités. Au début de la soirée,
nous avons demandé à nos élu.e.s de prendre la
parole principalement sur les enjeux des violences
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envers les femmes et de la sécurité de celles-ci: le
député fédéral M. Alexandre Boulerice, le député
provincial M. Gabriel Nadeau-Dubois ainsi que la
conseillère municipale Mme Stéphanie Watts. Une
femme de L’Écho, Diane, a aussi pris la parole pour
parler de la réalité des aînées dans le quartier. Le prix
hommage Sœur Madeleine-Gagnon a été remis à
Mme Nathalie Bouchard, directrice du Centre de
ressources et d’action communautaire de la Petite-
Patrie (CRACPP). 

Lorraine Fontaine, militante féministe, nous a
entraînées sur l’air de «I will survive» avec une
version actualisée de «Nous survivrons», une
chanson revisitée par la chorale de la Maison Parent-
Roback. De plus, la présence très remarquée du
collectif Chili s’est réveillé Montréal/Chile Despertó
Montreal qui nous a présenté d’abord en espagnol
et en français le texte et la performance chorégra-
phique «Un violeur sur ton chemin». 

RÉSULTATS

Une très grande diversité d’activités et de projets a
été offerte cette année, qui a été très enrichissante
pour les femmes. Malgré le manque de financement
et l’étroitesse de nos locaux, les nouvelles activités
ont été un succès et sont prometteuses.

BIENFAITS POUR LES FEMMES

En participant aux activités éducatives, les femmes
brisent leur isolement, créent un nouveau réseau,
partagent leur savoir, partagent leurs compétences,
apprennent à prendre la parole, brisent le silence,
découvrent des ressources, augmentent leur estime
et confiance en elle, se découvrent et peuvent
exprimer leur peine, leur mal de vivre et leur
souffrance dans un lieu sécuritaire.

LES SERVICES
Ce volet est la principale porte d’entrée au Centre,
c’est à l’accueil que plusieurs femmes font
connaissance avec L’Écho. 

Accueil sur place

Les femmes apprécient beaucoup ce
lieu pour apprendre à connaître d’autres femmes,
pour jaser, se désennuyer, s’entraider. Certaines
viennent pour briser leur isolement, demander de
l’aide ou une référence, et elles y trouvent un accueil
chaleureux, de l’écoute, du soutien, du réconfort, de
l’information, etc. Plusieurs services sont disponibles
pendant ces périodes: accès à Internet, faire des
photocopies ou télécopies. De plus, elles ont accès
au vestiaire d’échange, autogéré par les femmes. 

Accueil téléphonique

Des intervenantes sont disponibles sur
place ou au téléphone pour répondre
aux nombreux besoins, offrir une écoute attentive
et des références. Plusieurs sujets sont abordés
pendant ces appels: la pauvreté, l’isolement, les
violences sexuelles, les besoins de base (transport
en commun, logement, nourriture), la santé
physique et mentale, la sexualité, la religion, la
politique, les droits des femmes.

Soupes du mois

Les fins de mois sont une période
difficile pour beaucoup de femmes
qui vivent dans une situation
financière précaire. C’est pourquoi L’Écho offre
gratuitement une soupe-repas chaque dernier
mercredi du mois. C’est une belle manière de
contribuer à L’Écho et en même temps d’apprendre
des astuces de cuisine. Surtout, les femmes aiment
cuisiner en groupe, partager un repas et être
ensemble. Les soupes sont toujours accompagnées
d’une causerie animée par différentes invitées:
Échanges avec la conseillère municipale Madame
Stéphanie Watts sur les enjeux féministes
d’aujourd’hui; Les femmes et l’élection fédérale avec

1 356
visites

1 342
appels

6 soupes

89

femmes
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la journaliste Rima Elkouri; la réalité des personnes
immigrantes et sans statut;  les droits des locataires.  

RÉSULTATS DES ACTIVITÉS ÉDUCATIVES

Malgré le manque de ressources et de financement,
nous réussissons à répondre à la quasi-totalité des
demandes. Toutefois, les coupures dans les services
de santé et de services sociaux, gouvernementaux
et communautaires, font en sorte qu’il est plus
difficile de savoir où orienter les femmes.

BIENFAITS POUR LES FEMMES

Elles trouvent une réponse immédiate à leurs besoins
et à leurs demandes, obtiennent un accueil
respectueux et humain, ont accès à une soupe gratuite
une fois par mois, ont accès à un vestiaire d’échange
gratuit, à un lieu chaleureux et sécuritaire; elles brisent
leur isolement et rencontrent d’autres femmes.

LES ACTIONS
COLLECTIVES
Nous sommes un centre de femmes engagé et
militant pour améliorer la condition de vie des
femmes par la justice sociale, l’égalité entre les
femmes et les hommes ainsi qu’entre toutes les
femmes. Nos réflexions et actions vont en ce sens:
l’action collective demeure un moyen d’action
primordial. 

Voici ce qui nous a occupées dans la dernière année:
organisation et participation à une rencontre avec la
direction du CIUSSS Nord-de-l’Île-de-Montréal sur
l’arrivée d’un nouvel appareil à électrochocs à
l’hôpital Jean-Talon, organisation d’un atelier
«S’informer et agir sur les électrochocs» et partici-
pation au rassemblement pour dénoncer les
électrochocs avec Comité Pare-chocs d’Action
Autonomie; participation à l’organisation d’une
conférence de presse avec la Table
aménagement/logement Petite-Patrie afin de
contrer l’embourgeoisement en demandant la
construction de logements sociaux et abordables sur
le site de Bellechasse; participation à un atelier du
collectif «Pauvre et captif» sur les discriminations
liées au séjour hors Québec pour les bénéficiaires de
l’aide sociale; participation à la Marche aux 1000
parapluies de Centraide; organisation avec la
Coalition contre la pauvreté d’un débat de quartier
entre les candidat.e.s à l’élection fédérale de 2019.

Nous avons aussi participé à plusieurs actions dans
le cadre du 30e anniversaire de la tuerie antiféministe

Les mots pour le dire... d’une participante
«C’est très agréable d’avoir un endroit où
aller quand on se sent seule, rencontrer
des femmes, prendre un café.»
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du 6 décembre: organisation d’une action «post-it»
avec le RAGO+U (Regroupement alternatif des
groupes de femmes unis) permettant aux femmes
d’exprimer leurs souhaits pour un monde sans
violence à l’égard des femmes; distribution de 500
tracts et rubans blancs au métro Beaubien avec la
Coalition 8 mars de la Petite-Patrie; création et
installation, le matin du 6 décembre d’une nouvelle
banderole «Féminicides: pas une de plus!», partici-
pation à la vigile à la Place du 6-décembre-1989 pour
commémorer les victimes. 

En tant qu’organisme d’action communautaire
autonome, nous priorisons aussi la campagne
«Engagez-vous pour le communautaire!» et nous
revendiquons le réinvestissement dans les services
publics et les programmes sociaux en plus d’un
financement gouvernemental adéquat de l’action
communautaire autonome (ACA) tout comme le
respect de l’autonomie des groupes. C’est dans ce
cadre que nous avons aussi participé à la journée
pour la justice sociale organisée par le FRACA
Montréal portant sur les différentes luttes actuelles:
justice sociale, justice climatique, marche mondiale
des femmes et engagez-vous pour le commu-
nautaire. 

Les mercredis après-midi sont consacrés aux
discussions «Moi et mes droits». Il s’agit d’un espace
d’échange et d’information sur les lois, les droits, les
alternatives, les recours, les responsabilités, etc. 

RÉSULTATS DES ACTIONS COLLECTIVES

Nous avons eu une bonne participation et une impli-
cation des femmes aux actions. Les femmes se
sentent concernées, répondent présentes et parti-
cipent à la définition des orientations.

BIENFAITS POUR LES FEMMES

Elles s’expriment en public, s’informent et se
mobilisent autour d’enjeux qui les concernent et
développent de la solidarité. Elles développent leur
capacité à proposer des solutions aux probléma-
tiques sociales.

LES PROjETS
Nos projets viennent compléter nos activités et
services réguliers en lien avec notre mission. Ils sont
généralement pensés en fonction de besoins spéci-
fiques identifiés avec les femmes. 

À votre santé… mentale!

Cette formation est développée grâce à notre
expérience en intervention féministe auprès du
groupe d’entraide en santé mentale Les Dames de
cœur. Elle a pour résultat d’apporter un
changement concret dans les pratiques d’inter-
vention de travailleuses et travailleurs de divers
milieux, que nous formons et outillons. 

À l’automne 2019, nous avons offert deux
formations à l’interne pour des travailleuses,
stagiaires et administratrices, et une autre au groupe
Paroles d’exclues.

Les évaluations sont très positives et nous
souhaitons poursuivre la diffusion de cette
formation. Cependant, pour ce faire, nous cherchons
des fonds supplémentaires, car nous n’avons pas les
ressources humaines et matérielles pour l’offrir à
tous les groupes qui nous la demandent. 

Les Entr’Aînées

Le projet visait à sensibiliser les femmes aux saines
habitudes de vie. Il est né à la demande des femmes
d’avoir des activités adaptées à leur âge et des
occasions de réapprendre à cuisiner dans le plaisir,
à acquérir de nouvelles connaissances sur les
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aliments, les manières de les récupérer, de les trans-
former. Le projet a été un succès, de là notre grande
déception à ne pas en voir le financement renouvelé
lors du nouvel appel de projets. Nous continuons de
penser que ce sont des activités hautement perti-
nentes et nécessaires pour les femmes de La
Petite-Patrie. 

Au total, 216 aînées ont participé aux activités
régulières de notre projet et environ 250 de plus ont
été rejointes lors d’activités et d’évènements
ponctuels. 

L’offre d’activités adaptées et variées ainsi que
l’implication et la participation des femmes sont
sans conteste les points forts du projet. 

Les principaux défis rencontrés ont été au niveau de
l’espace: soit, il a fallu limiter le nombre de partici-
pantes, soit louer d’autres espaces, ce qui a
inévitablement affecté les femmes, sans toutefois
diminuer leur sentiment d’appartenance au Centre.

Les Veilleuses

Les Veilleuses, c’est un groupe intergénérationnel
d’entraide et d’action sur le harcèlement et les
agressions sexuelles composé de jeunes femmes, de
femmes aînées et d’adolescentes. Des parcours de
souffrance, des histoires souvent complexes, tristes,
souvent remplies de secrets, de silences et de culpa-
bilité. Partages riches et vrais. Des femmes qui
souhaitent que leur histoire ne se répète plus. Des
femmes fortes, inspirantes et résilientes. 

Les femmes rejointes se sont impliquées, comme
prévu, à toutes les étapes du projet. Elles ont été les
ambassadrices du projet dans le quartier et ailleurs.
Et selon de nombreux témoignages, ce projet a

changé des vies, a été libérateur, a redonné du
pouvoir et créé des solidarités. Il a donné le goût de
vivre, de se défendre, de se faire respecter. Ce projet
a permis d’apprendre, de comprendre et d’agir.

Ce projet-pilote a été financé par Centraide du
Grand-Montréal. 

Dancescape in situ

C’est un projet intergénérationnel franco-québécois
proposé par la Compagnie KeatBeck qui consistait à
proposer aux aînées des mouvements chorégra-
phiques permettant d’avoir un regard sur l’espace les
entourant et sur différents lieux culturels à
Montréal. Ce groupe était composé d’une quinzaine
d’aînées provenant de L’Écho et des adolescent.es
du Collège Georges Méliès de Paris. Des captations
Dancescape sont sur Facebook et Instagram depuis
décembre 2020.

Les difficultés rencontrées avec ce projet se situaient
surtout au niveau du manque de financement. Nous
avons dû nous ajuster en cours de route: L’Écho des
femmes a dû assumer, en plus du recrutement des
participantes, la coordination du projet et les liens
avec le partenaire et le groupe, ajouter deux respon-
sables de la logistique,  en plus des frais liés à la
préparation des repas et au transport. 

Les femmes ont grandement apprécié ce projet. La
crise de la COVID a entraîné l’annulation de la
dernière session qui était prévue en mai 2020.

Les mots pour le dire... de participantes

«Partager entre personnes qui ont des
expériences communes, c’est vraiment
aidant.»
«On a plus de compassion, de soutien
entre nous.»
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COVID-19: L’APPORT DE
L’ÉCHO PENDANT LE
CONFINEMENT 
Cette section fait état des services et activités
pendant la période du 13 mars 2020 au 11 juin 2020.

La crise sanitaire de la COVID-19 nous a frappées très
fort. Le 13 mars, le gouvernement du Québec a
annoncé les premières mesures du confinement,
fermant les écoles, les services de garde, interdisant
les grands rassemblements. Le 16 mars, l’équipe
s’est rencontrée pour se réorganiser. Nous étions
bien conscientes de la réalité de beaucoup de
femmes qui fréquentent L’Écho. Certaines d’entre
elles ont des conditions de vie précaires et difficiles
et plusieurs sont sans réseau, sans famille: leur port
d’attache, c’est L’Écho. Connaissant les réalités des
membres, nous savions que les impacts sur leur
quotidien seraient importants. Sur tous les fronts,
nous étions inquiètes: logement, alimentation,
violences, isolement et manque d’accès aux
ressources habituelles. La réalité a effectivement
montré que les premières semaines ont été particu-
lièrement difficiles, sans parler de la situation dans
les résidences pour les personnes aînées et les HLM
où beaucoup de femmes ont été enfermées, ainsi
que la pandémie qui s’est rapidement embrasée
dans les CHSLD. 

Les impacts sur les femmes

Un sentiment d’insécurité s’est ajouté à celui que
beaucoup de femmes vivaient déjà: 

La sécurité alimentaire des personnes vulné-•
rables était plus que jamais menacée. Moins de
spéciaux en épicerie, moins de choix sur les
tablettes: la facture augmente et la sécurité
économique est en péril. Pour les prestataires de
l’aide sociale, qui peinaient déjà à joindre les
deux bouts, ça a été la goutte qui a fait déborder
le vase.

Plusieurs femmes aînées ou en situation de•
pauvreté n’ont pas accès à Internet: impossible
de commander de la nourriture en ligne et

d’écrire des messages à leur entourage. C’est un
immense défi au niveau de la santé mentale: la
peur, la solitude, l’isolement et l’anxiété les
habitent jour et nuit;

La situation au niveau du logement est•
inquiétante. Les abus de la part des propriétaires
et les tensions entre voisin.es sont en hausse; 

Plusieurs aînées se sont senties complètement•
oubliées par les gouvernements. Pire encore,
elles ont le sentiment que la société les laissait
mourir, sans réagir. Alors qu’on les isole, leur
milieu de vie n’est pas en mesure de leur assurer
une sécurité sanitaire. Au contraire, elles se sont
senties prisonnières de chez elles et infantilisées:
les résidences pour personnes âgées et même les
HLM ont limité leur circulation et leurs droits.

Devant ces constatations, il ne fait aucun doute: la
crise engendrée par le COVID-19 n’est pas que
sanitaire, elle est aussi sociale. L’exercice des droits
représente un défi supplémentaire en contexte de
confinement. La quête de la subsistance, l’épui-
sement, l’isolement, le sentiment de solitude et le
manque d’information et de soutien entrainé par la
fermeture de certaines ressources rendent la lutte
extrêmement exigeante. 

La défense collective des droits
et l’action sont incontour-
nables, car ce n’est pas vrai que
tout le monde est dans le même
bateau!

Activités réalisées: 

Premier envoi postal à toutes nos•
membres pour les informer de la
continuation de nos services télépho-
niques et pour leur offrir du soutien et des petits
trucs pour prendre soin de soi; 

Appels téléphoniques personnels•
à toutes nos membres et aux parti-
cipantes à nos activités pour prendre
de leurs nouvelles et leur offrir notre écoute et
notre aide (cela représente plus de 260 appels);

285
envois

266
appels
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Constitution d’une liste•
d’appels amicaux offerts en
français, anglais, espagnol
et arabe afin de briser l’iso-
lement des femmes,
accentué par le confi-
nement (en moyenne, par
semaine, c’est plus de 80 femmes à qui nous
téléphonions afin de prendre de leurs nouvelles
et leur venir en aide);

Accueil téléphonique ouvert sept jours sur sept•
pour écouter, soutenir, informer et, au besoin,
référer les femmes à d’autres ressources.

ont été réalisés
pendant cette
période.

Service de distribution de romans et biographies•
de notre centre de documentation à nos
membres pour les aider à passer le temps;

Création d’un onglet spécial COVID-19 sur notre•
site Internet où on peut retrouver facilement les
communications de L’Écho, mais aussi la création
de pages comprenant des ressources, des
exercices et des outils visant à prendre soin de
soi dans cette période difficile;

Mise à jour quotidienne de notre page Facebook•
afin de relayer des informations pertinentes sur
la pandémie, les services offerts à la population,
nos droits, des trucs à faire pour prendre soin de
soi, etc.;

Deuxième envoi postal en juin pour annoncer les•
nouveaux projets: les appels amicaux sont trans-
formés en un projet impliquant des bénévoles,
les Vignes de la solidarité. 

Défis rencontrés

Nous avons choisi d’être là avec et pour les femmes,
en solidarité dans ce moment difficile. Cela a
demandé beaucoup de réorganisation et des
ajustements constants à l’équipe. Nous avons été

débordées et parfois dépassées. Les réalités du
télétravail sont diverses: dans notre environnement
personnel, parfois directement dans nos chambres,
nous avons organisé notre espace physique. Le
télétravail limite et transforme aussi les interactions
entre les travailleuses, ce qui a posé des défis dans
la répartition des tâches. Aussi, nos conditions de vie
personnelles ainsi que la conciliation travail-famille-
vie personnelle ont été difficiles. 

Nous avons été aux premières loges pour constater
beaucoup de détresse. C’est notre travail. Et c’est
parfois intense. Nous nous sommes ajustées en
cours de route pour limiter le nombre d’appels
d’intervention réalisés dans une journée afin de
prendre soin de nous aussi. 

RÉSULTATS

Nous avons été présentes et impliquées pour notre
communauté! Nous avons réussi à répondre aux
besoins des femmes, à les référer aux ressources
appropriées.

BIENFAITS POUR LES FEMMES

Elles brisent leur isolement, expriment leur peine,
leur mal de vivre, leur souffrance en communiquant
avec une personne de confiance, respectueuse et
humaine. Beaucoup de femmes nous ont témoigné
qu’elles étaient rassurées de savoir que nous les
rappellerions. Au besoin, elles ont été référées aux
ressources nécessaires, notamment pour l’aide
alimentaire et pour leur droit au logement.

1 476
appels

De 77 à 84 

appels

amicaux

/semaine
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«J’ai peur! Je ne veux pas finir mes jours
seule et malade dans un CHSLD.»
«Une chance que j’ai vous ai!» 

«On nous infantilise, on nous manque de
respect, je me sens vieille et inutile.»

«Aucun de mes enfants a pris de mes
nouvelles…» 

«Un appel dans ma langue d’origine…
merci!»

«Vivre de la violence en confinement…
c’était angoissant une
chance que vous êtes
là»

«Je suis très contente
d’entendre votre voix…
Mais je suis très
inquiète parce que
mon rendez-vous pour
ma biopsie a été
encore une fois
reporté.»

«Je n’ai pas le droit de
sortir de la maison! On
est rendue molle de partout.» 

«Les journées sont longues, surtout en
après-midi. Je trouve ça difficile. C’est
très bien que vous m'appeliez à chaque
semaine.»

«Je suis heureuse de l’appel, j’ai
fréquenté d’autres groupes, mais je n’en
ai pas trouvé comme l’Écho… où on reçoit
toujours un accueil chaleureux, intel-
ligent, empathique. J’ai hâte qu’on se
reparle!»

«Malgré la pandémie, vous n’avez pas
oublié ma fête! Merci pour la carte.»
«J’ai très très apprécié ma carte de fête et
ses couleurs vives! Merci!»

«Je vais mieux, je fais beaucoup
d’apprentissages dans cette pandémie!!
Merci pour la belle conversation.»

«J’ai hâte de revenir à L’Écho.»

«Si les activités se passent sur internet à
l’Écho, je ne renouvellerai pas ma carte
de membre!»

«Vous êtes nos anges
gardiens.» 

«Merci pour la boîte
des livres que vous
avez mise à notre
disposition.
Je suis venue
chercher des livres.
Belle idée. Merci
beaucoup.»

«Je m’ennuie et je
trouve le temps long.

Je m’ennuie vraiment beaucoup de
l’Écho.» 

«Je suis une solitaire, mais là c’est trop.
J’aimerais avoir une ou des amies. Je suis
très intéressée par le projet des Vignes,
ça répondra vraiment à mon besoin de
lien.»

«C’est plus tolérable certains jours que
d’autres. Je vous remercie pour les appels
amicaux.»

Les mots pour le dire... des femmes en pandémie...
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LA RECHERCHE DE
FINANCEMENT
Depuis maintenant 10 ans, L’Écho des femmes
demande un rehaussement pour pouvoir ajouter
une cinquième travailleuse à l’équipe. En 2019, nous
avons révisé l’organisation des postes en tenant
compte des besoins du Centre et des demandes des
femmes, dans une perspective de développement.
Nous calculons que pour réussir à réaliser
pleinement sa mission et suivre le plan de dévelop-
pement stratégique, idéalement notre équipe
devrait compter 8 travailleuses. Le minimum requis
pour assurer un fonctionnement adéquat du centre
serait de 6 travailleuses. Or, nous sommes actuel-
lement 4 travailleuses permanentes. Nous devons
donc cumuler plusieurs fonctions et les travailleuses
sont surchargées, ce qui a un impact direct sur la
réponse que nous pouvons offrir aux besoins des
femmes, qui sont sans cesse grandissants. Nous
désirons offrir des conditions qui sont en adéquation
avec les valeurs de notre milieu et reconnaître
l’expertise et l’ancienneté des travailleuses.

En effet, à elles seules, nos deux plus anciennes
travailleuses cumulent plus de 50 années d’expé-
rience, ce qui représente une richesse inestimable
tant pour les participantes que pour les autres
membres de l’équipe ainsi que pour la qualité de
notre travail d’intervention. Cependant, la valeur du
travail en milieu communautaire est trop souvent
sous-estimée. Il n’y a qu’à comparer les échelles
salariales des intervenantes communautaires avec
celles des travailleuses sociales et des organisatrices
communautaires en CLSC pour se rendre compte
qu’il y a une différence marquante. Nous devons
revoir à la hausse notre échelle salariale pour offrir
de bonnes conditions et assurer une stabilité dans
l’équipe, ce qui bénéficie grandement aux femmes
de notre quartier et d’ailleurs.

LES CONCERTATIONS

Notre travail avec d’autres
groupes

L’Écho et son leadership sont bien présents et
reconnus dans le quartier et ailleurs. C’est aux
niveaux local, régional et provincial que nous avons
poursuivi nos concertations. Ce travail est nécessaire
pour maintenir et développer nos liens avec des
allié.es dans les milieux communautaires, publics et
auprès des citoyennes et citoyens. Cela nous permet
de faire des références personnalisées parce que
nous connaissons mieux la réalité d’autres
ressources. 

Au niveau local

Dans la Petite-Patrie, nous sommes membres du
Regroupement de tables de concertation de la
Petite-Patrie et aussi de plusieurs lieux de concer-
tation comme la Coalition contre la pauvreté, la
Coalition 8 mars, les Lève-Tôt, la Table logement-
aménagement, le CAQVAPP (Comité d’Action pour
la Qualité de Vie des Aîné.es de La Petite-Patrie).
Cette année, nous avons aussi contribué à recréer
un lieu de concertation en santé mentale dans le
quartier et avons travaillé de concert avec Action
autonomie dans le dossier des électrochocs à
l’hôpital Jean-Talon. 

Le Regroupement des tables de concertation de la
Petite-Patrie (RTCPP) avait comme mandat d’adopter
des priorités pour les cinq prochaines années. Les
travailleuses et les femmes de L’Écho ont collaboré
aux différentes étapes débouchant sur une meilleure
prise en compte de la réalité des femmes,
notamment au niveau des violences faites aux
femmes, enjeu sur lequel le quartier a convenu de
travailler. 

Nous avons aussi amorcé des discussions avec les
membres de la Coalition 8 mars de la Petite Patrie,
que L’Écho coordonne, afin d’élargir son mandat.
Nous souhaitons renforcer son rôle au niveau de
l’amélioration des conditions de vie des femmes,
car nous pensons qu’ensemble nous pouvons mieux
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nous concerter pour porter la voix des femmes sur
des enjeux qui nous rejoignent comme les violences
faites aux femmes, les discriminations systémiques
que vivent certaines femmes, etc. Cette année, nous
avons tout de même tenu différentes grandes
actions: la tenue d’un kiosque dans le quartier pour
présenter la Coalition, la distribution de 500 rubans
blancs pour commémorer le 30e anniversaire de la
Tuerie à la Polytechnique, la création d’une nouvelle
bannière «Féminicides: Pas une de plus!» qui a
été accrochée au viaduc St-Denis le 6 décembre au
matin et, finalement, la tenue d’un événement le 8
mars rassemblant 125 personnes pour souligner nos
luttes et nos victoires.

L’Écho des femmes participe activement à la Table
logement-aménagement. Les femmes témoignent
de plus en plus de leurs difficultés à se loger adéqua-
tement dans le quartier et de leurs besoins
spécifiques. Nous avons poursuivi notre implication
pour revendiquer 100% de logements sociaux sur
le site Bellechasse. Ce dernier terrain public doit
être utilisé pour créer des logements pour celles et
ceux qui en ont besoin. La mixité sociale, nous
croyons qu’elle doit s’opérer à l’échelle du quartier
et c’est d’autant plus important que ces logements
soient construits. En juillet 2019, nous avons
contribué à l’organisation d’une conférence de
presse pour mobiliser le quartier et faire connaître
nos revendications. 

Dans le cadre de la crise sanitaire, L’Écho des
femmes a été interpellée par la réalité dans le
quartier et les difficultés qui se sont présentées
rapidement au niveau de la concertation entre les
groupes. Nous avons été sollicitées pour venir
appuyer le RTCPP qui traversait une crise sans
précédent. Silvia Martinez siège maintenant au
conseil d’administration du Regroupement, une
autre forme de contribution de L’Écho dans le
quartier. 

Au niveau régional

Nous avons siégé cette année au Regroupement
alternatif des groupes de femmes unis un lieu de

concertation féministe à portée régionale. C’est avec
les autres membres que nous avons organisé une
action «Post-it» dans le cadre des commémorations
du 6 décembre 1989 où nous avons invité nos
membres, nos allié.es du quartier et les membres de
la Coalition 8 mars de la Petite-Patrie à mettre en
mots nos espoirs et nos souhaits pour lutter contre
les violences faites aux femmes. 

Comme expliqué dans la section «Actions
collectives», nous soutenons les revendications de
«Je soutiens le communautaire». Cela nous a
amenées à nous rassembler avec d’autres
organismes dans le cadre de la journée pour la
justice sociale organisée par le FRACA Montréal
duquel L’Écho des femmes est également membre. 

Le Réseau d’action des femmes en santé et services
sociaux (RAFSSS) constitue un réseau privilégié où
les différentes actrices œuvrant en santé et services
sociaux peuvent échanger, se concerter et renforcer
leurs actions. Ce réseau est reconnu en tant qu’in-
terlocuteur officiel au niveau de l’action
communautaire autonome. C’est plus de 45
membres qui sont réunies au sein des cinq tables et
regroupements régionaux.

Au niveau provincial

L’Écho est membre de plusieurs regroupements
provinciaux qui, selon leur secteur d’activités, repré-
sentent nos engagements aux niveaux féministes et
sociaux ainsi que plus spécifiquement au niveau de
la santé mentale. 

PROMOTION ET VISIBILITÉ
Nous en sommes à la deuxième année de la mise en
place de notre plan de promotion et de visibilité. Les
priorités de la promotion et de la visibilité sont les
suivantes: faire connaître L’Écho au plus grand
nombre de femmes et à la population du quartier;
maintenir une visibilité du Centre à l’extérieur de ses
murs, malgré la fin du journal de quartier; produire
une promotion accessible et vulgarisée. 

Pour rejoindre les femmes isolées qui n’ont pas
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Internet, nous avons mis en place les moyens
suivants: organisation d’un kiosque sur la Plaza St-
Hubert dans le cadre de la vente trottoir et achat
d’une publicité faisant la promotion de la journée
d’inscription dans le Quartier V en janvier 2020 qui
a été distribuée en 13 888 exemplaires dans Villeray,
Parc-Extension et La Petite-Patrie, au nord de
Beaubien. Nous avons coorganisé un envoi postal de
18 000 dépliants dans 15 673 foyers de La Petite-
Patrie présentant sept organismes ainsi que la
Coalition contre la pauvreté de la Petite-Patrie. 

Pour faire connaître le Centre, nous avons publié nos
programmes d’activités et des nouvelles courantes
sur notre site web et sur nos pages Facebook. Les
grands événements, les nouvelles activités, les
actions et les activités de la vie associative y ont une
grande place. En plus de cela, nous y relayons des
informations d’autres organismes et des réflexions
sociales. 

Notre site web nous a permis de rejoindre 1 913
utilisatrices uniques pour un total de 91 957
impressions (pages différentes visitées) sur notre
site web. Nous avons travaillé pour que le Centre
soit mieux référencé, ce qui a porté ses fruits, car ce
nombre de visites a quadruplé en trois ans. 

Pour Facebook, nous avons fait un total de 296
publications, ce qui constitue une hausse de 40%
environ, par rapport à l’an dernier. Nous avons eu
1 291 j’aime sur la page générale et 936 j’aime sur
la page dédiée aux activités de rencontres pour
lesbiennes. Cette dernière page vise à partager nos
activités spécifiques aux lesbiennes et des textes
d’actualités d’intérêt pour la communauté. En
moyenne, nos publications touchant l’organisme
rejoignent 400 personnes et les autres publications
autour de 200 personnes, mais certaines publi-
cations rejoignent toutefois entre 700 et 1000
personnes; ce sont les publications sur nos grands
événements de l’année ou sur des sujets chauds
d’actualité. En mai 2019, nous avons eu 2 681
personnes différentes rejointes concernant une
seule publication dénonçant les reculs dans les droits
des femmes sur l’avortement. Par le biais de
publicité, pendant la pandémie (en avril 2020), nous

avons rejoint 20 908 personnes ciblées pour leur
annoncer les nouveaux services de l’organisme. 

Nous avons eu la chance d’avoir une visibilité excep-
tionnelle grâce à une chronique de Rima Elkouri qui
a visité le Centre à l’automne 2019. Son texte
«Minestrone électoral» traitait de sa visite au
Centre lors de la soupe du mois et des discussions
sur un enjeu électoral peu abordé: la lutte à la
pauvreté.

Pour communiquer avec nos membres et avec les
femmes intéressées à participer à nos activités, nous
avons procédé à des envois postaux de la program-
mation. Nous l’avons également fait parvenir aux
organismes et institutions partenaires par voie
électronique, par la poste et en personne. Trois
programmations régulières ont été imprimées (été,
automne et hiver-printemps), soit un total de 1 700
programmes imprimés. Les journées portes
ouvertes permettent aussi de rejoindre de nouvelles
femmes. Ces activités ainsi que d’autres, ciblées, ont
été publicisées dans des communiqués sur diffé-
rentes plateformes web et listes de diffusion.

Une programmation spéciale qui a été produite pour
les femmes aînées au printemps 2019 a fait l’objet
d’une distribution spéciale de 300 programmes dans
15 endroits. Étant donné la situation causée par la
crise sanitaire, nous avons effectué un envoi supplé-
mentaire aux femmes en mars 2020 pour les
informer de nos services à distance. 

Résultats

Malgré la fin du journal gratuit de quartier, nous
avons pris de nouveaux moyens pour rejoindre de
nouvelles femmes: publications distribuées à la
maison. Forte de notre nouveau site web depuis un
an, notre présence sur Facebook s’est modifiée et
enrichie cette année. Nous avons développé de
nouvelles manières d’animer notre communauté. 
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EN CONCLUSION
Nous vivons une période exceptionnelle qui nous
demande de nous ajuster constamment, où les
nouvelles scientifiques et consignes sanitaires
changent fréquemment! Le futur de L’Écho est aussi
empreint d’incertitudes multiples: comment
pouvons-nous accueillir les femmes au Centre?
Quand et comment pourrons-nous reprendre les
activités régulières? Nous savons que le quotidien
du Centre et de nos membres, vous, sera encore
transformé pour les mois à venir! Nous faisons tout
en notre pouvoir pour en amoindrir les effets, mais
nous savons qu’ils ont été bien réels et le seront
encore probablement. 

Aussi, nous avions de grands rêves pour le dévelop-
pement du Centre: rejoindre davantage de femmes
et une diversité d’entre elles et se donner les
moyens de nos ambitions en ayant une équipe de
travail permanente plus grande et disposant d’un
lieu aussi plus spacieux. Ces rêves, nous continuons
de les porter, et aussi de voir les opportunités pour
les faire avancer: nous travaillons très fort à faire
reconnaître l’énorme travail de L’Écho! Et tous les
volets seront importants dans les mois et les années
à venir. 

Nous sommes lucides quant aux grands défis sociaux
qui nous attendent pendant et à la sortie de cette
crise sanitaire. Nous sommes inquiètes du sort des
femmes et des personnes marginalisées. Nous
sommes inquiètes des effets de la crise économique
mondiale qui suivront la crise sanitaire. Nous
sommes inquiètes et nous serons en marche pour
que la crise sanitaire, les crises sociales et environ-
nementales ne laissent personne pour compte.
Beaucoup d’argent a été dépensé depuis le 13 mars
dernier, mais nous savons que les gouvernements ne
pourront et ne voudront pas rester en situation de
déficit. Quelles décisions seront prises? Nous
craignons les coupures dans les services sociaux.
Alors que la crise a justement montré que des
systèmes fragilisés et sous tension répondent mal
aux chocs, cela n’était pas nouveau pour nous. En
effet, c’est le quotidien d’un centre de femmes de

recevoir des femmes dans des situations difficiles,
bien malgré elles. Pour agir dans le futur proche,
nous croyons plutôt devoir miser sur les remparts
sociaux pour nous assurer d’évoluer dans un monde
plus juste. Nous devons miser sur nos outils
habituels que sont l’entraide, l’éducation populaire
et l’action collective pour qu’il n’y ait pas de retour
à l’anormal!

On ne peut terminer ce rapport sans vous remercier,
vous les femmes, les membres de L’Écho, sans qui
notre organisme ne serait pas le même. Votre impli-
cation, votre participation et votre engagement font
de notre Centre un milieu de vie coloré et riche.
Cette année aura été une année particulière, bien
remplie, chargée et chamboulée, mais elle aura été
possible. Malgré tout, nous pouvons dire encore une
fois: mission accomplie! Merci à chacune de vous,
grâce à la contribution de toutes: administratrices,
travailleuses, bénévoles, militantes et participantes. 

«Résistons pour vivre. Marchons pour changer le
monde»

–Slogan de la Marche mondiale des femmes 2020.



Merci à nos partenaires financiers! C’est grâce au soutien indéfectible de ces partenaires que L’Écho des femmes de la Petite Patrie est
capable de se développer, d’offrir des services, des activités, un lieu de socialisation, d’action, d’espoir pour tant de femmes.

PARTENAIRES FINANCIERS à lA mISSIoN

PRoGRAMME DE SouTiEN 
Aux oRGANiSMES CoMMuNAuTAiRES

CENTRAiDE qui nous aide à aider les gens

une Fondation engagée

AuTRES PARTENAIRES FINANCIERS

➠ Secrétariat aux aînés: pour le projet Entr’Aînées qui nous a
permis de faire de la sensibilisation aux saines habitudes de vie;

➠ Emploi été Canada, gouvernement fédéral, embauche de travail-
leuses – été 2019 et été 2020;

➠ Programme de Soutien à l’action bénévole, gouvernement
provincial, par le député Gabriel Nadeau-Dubois du comté de
Gouin, soutien au bénévolat et à la vie démocratique du Centre,
dans une perspective de lutte à la pauvreté;

➠ Conférence religieuse canadienne, aide à lutter contre la
pauvreté et à mobiliser les femmes contre les injustices.

Et un grand merci à toutes les personnes qui ont contribué finan-
cièrement à L’Écho des femmes par l’autofinancement:

Contribution volontaire des participantes, revenu des sorties,

cotisation annuelle des membres, dons de charité, la formation à

votre santé... mentale!

L’ÉCHO DES FEMMES DE LA PETITE PATRIE
514 277-7445
6032, rue St-Hubert Mtl (Qc) H2S 2L7
echodesfemmesdelapetitepatrie.org
echo@echodesfemmesdelapetitepatrie.org
Visitez nos pages Facebook


